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Né en 1983 à Avignon, vit et travaille à Paris 
  
 

Expositions personnelles:  
______________________________________________________________________________ 
 

2015: 
- Apoptose, Galerie Samy Abraham, Paris. 
 

2013: 
- Karst, Galerie Samy Abraham, Paris. 
 

2012: 
- Bas de cave, Galerie Samy Abraham, Paris. 
 

2008: 
- Interstices - Galerie Praz-Delavallade, Espace 2, Paris. 
 

Expositions collectives:  
______________________________________________________________________________ 
 

2021: 
- Women come and go / Talking of Michelangelo, ouverture d'atelier, du 4 au 6 juin 2021, Paris. 
 

2016: 
- Zigzag, 12 décembre 2016, soirée Jeu de Paume, Paris. 
 

- Huit mois, Point Ephémère, Paris. 
 

2015:  
- Unexpected Pieces, Galerie Samy Abraham, Paris.  
 

- Can you feel it? Tactility and/in print, commissariat Freek Lomme, Z33, Hasselt, Belgium. 
 

- A retro-prospective, commissariat Code Magazine 2.0, Laetitia Chauvin & Clément Dirié, Middlemarch, 
Brussels, Belgium. 
 

2013: 

- Let’s talk (again) about painting, commissariat Eva Nielsen & Clément Dirié, La Salle d’Exposition, 

Guyancourt, France. 
 

2011:  
- Varchar, Galerie Samy Abraham, Paris. 
 

Residences: 
______________________________________________________________________________ 
 

2015:  

- Résidence invitée dans le cadre de l’exposition Apoptose à la Galerie Samy Abraham, de juillet à 

septembre, Villa Belleville, Paris.  
 

- Résidence invitée dans le cadre de l’exposition Can you feel it? Tactility and/in print, Frans Masereel 

Centrum, Kasterlee, Belgium. 

 

Publications: 
______________________________________________________________________________ 
 

- Anaël Pigeat, Let’s Talk (again) about painting, Art Press, juillet-août 2013.  
 

- Eva Nielsen & Clément Dirié, SEMAINE 16.13, éditions Analogues. 
 

- Bruno Botella, "Grosse Grotte", Code 2.0, n°4. 
 

- Judicaël Lavrador, « Palette underground », Les InrocKuptibles, n°843. 
 

- Emmanuelle Lequeux, « Jeux sur l’aléatoire», Le Quotidien de l’Art, n°75. 



 

 

Présentation personnelle : 

 

Mon travail est avant tout pictural, centré autour de la « matière peinture » - qu’elle soit liquide, gazeuse, 

visqueuse ou solide - et de son évolution dans un environnement défini. J’expérimente cette matière de façon 

quasi-scientifique ou alchimique, imaginant des protocoles pour observer la peinture comme un élément 
relativement immatériel, voire comme organisme vivant qui se déplace, s’étend, s’étire, se détend et parasite 

ou recouvre une surface. La matière peut sembler copier les actions d’un virus qui contaminerait un 

environnement, infecterait un organisme et finirait par l’envahir et, peut-être, le détruire. Pour partie, je laisse 

donc la matière vivre d’elle-même et générer ses propres formes grâce à des réactions chimiques et 

physiques. Ces expérimentations peuvent donner naissance à des résultats tantôt contrôlés, tantôt 
aléatoires. 
 
Parallèlement, toujours dans une intention de transmutation de la matière, je travaille avec des outils 

numériques pour donner naissance à des formes aberrantes à partir d’images réelles, qu’il s’agisse de détails 

de peintures, de photographies de surface naturelle ou urbaine… Les images initiales sont imprimées, 
modifiées, découpées, scannées, retouchées, animées afin d'aboutir à une image nouvelle, hybride et 
unique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Apoptose - 17.09 / 17.10.2015  
 
L’éloignement et la chute. Apo et Ptôsis. Vocable du grec ancien désignant la chute des feuilles d’arbres en 
automne, l’apoptose décrit aujourd’hui un mécanisme biologique : l’autodestruction génétiquement 
programmée de cellules, en réponse à un signal.   
 
Matthieu Blanchard appréhende la peinture comme un organisme vivant. En analysant ses réactions face 
aux signaux chimiques ou physiques qu’elle reçoit. En observant sa propagation sur le bois, le tissu, la pierre. 
En jouant avec ses états - liquide, gazeux, visqueux, solide.  
 
La matière pour expérience scientifique. Composer et décomposer. Maîtriser, parfois, provoquer, souvent, 
et accepter l’erreur, la bactérie, le virus. L’auto-contamination du support. Faire réagir la matière, par tous 
les moyens, le plus longtemps possible, c’est s’éloigner de la peinture pour la laisser vivre. C’est retarder le 
processus, oublier un instant le signal de fin programmé : la pièce, le tableau. 

 
A. C.  

 

Vue de l’exposition Apoptose, 2015 Galerie Samy Abraham, Paris.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Karst - 01.02 / 09.03.2013 
 
Samy Abraham: Matthieu, votre première exposition à la galerie s'intitulait « Bas de Cave », comme 
pour souligner votre condition de travail : une grotte, de trois mètres sur deux au maximum, dans le 
sous-sol de votre immeuble. C'est dans cette grotte que vous avez préparé les œuvres qui sont 
exposées aujourd'hui. Vous revendiquez l'importance de ce lieu humide et sombre dans la 
réalisation de vos peintures.  
 
Matthieu Blanchard: Ces contraintes se sont révélées fondamentales dans mon travail. L'espace 
réduit, l'humidité, le manque de lumière et le repli de l'air ont eu une influence sur la composition 
des pièces et leur format. En effet, si elles étaient trop grandes, on ne pouvait pas les sortir de la 
grotte, si l'humidité était trop importante, la peinture se dégradait mais ne séchait pas.  
 
SA: Au début de l'exposition, on peut voir une concrétion de peinture échappée de sa boîte, près 
d'une planche de bois qui vous servait d'établi. L'importance accordée au hasard et à l'interaction 
entre les outils et les matériaux confère une véritable autonomie à la peinture. Laissez-vous les 
choses se faire ?  
 
MB: Les réactions physiques et chimiques m'intéressent. En pratique, c'est presque de l'alchimie. 
La combinaison des peintures, l'incorporation de corps extérieurs, participent à la magie du moment 
où la matière existait par elle-même. Le résultat n'est pas important, c'est le processus qui compte. 
J'ai une disposition à maltraiter la peinture, je l'imbibe, je la force à se fondre avec des éléments 
extérieurs, la poussière ou la terre que je peux et dans la grotte. Je laisse la matière faire ce qu'elle 
veut. 

 
 

 
Vue de l’exposition Karst, 2013 Galerie Samy Abraham, Paris. 

 
 

 
 
 
 



 

 

Let’s talk (again) about painting - 03.04 / 19.05.2013 
 

La pratique de Matthieu Blanchard est étroitement liée à son lieu de production. Depuis plusieurs 
années, il a transformé sa cave (de trois mètres sur deux) en studio, un espace en retrait du monde, 
humide et mal éclairé. Il y mène une recherche sur la matière (les réactions physiques et chimiques 

de la peinture avec l’humidité, l’air, la poussière et d’autres matières) et la façon dont le hasard, les 

processus de production et le lieu de réalisation des œuvres influencent sa peinture. Comme si 

celle-ci était la création commune de deux entités : l’artiste et l’atelier, celui-ci ayant une vie propre. 

Ses tableaux sont le résultat de la superposition de couches picturales et de la manière dont la 
peinture vit à la surface de la toile (concrétions, « dégoulinures »).  
 
Il utilise parfois des formes géométriques qui viennent contraster avec le résultat de ces actions non 
maitrisées. 
 

Au verso de ses cimaises, Matthieu Blanchard a choisi d’accrocher des photographies de son 

atelier-cave. On y découvre ainsi les traces laissées par la peinture et la manière dont l’atelier se 

confond désormais avec les œuvres.  
 

Clément Dirié, historien de l’art, journaliste, critique d’art, commissaire d’expositions indépendant 

et éditeur spécialisé en art contemporain, mars 2013.  
 
 

 
 

Vue de l’exposition Let’s talk (again) about painting, 2013  

La Salle d’Exposition, Guyancourt.  

 
 
 
 
 
 
 



 

 

Bas de Cave - 13.01 / 18.02.2012  
 
La peinture de Matthieu Blanchard procède d'une longue cuisine, d'un brassage de matières près du sol. La 
turbulence des mélanges liquides et des vapeurs se combine à une lente besogne de retouche ; un 
amoncellement contradictoire de matières d'origines diverses embourbées dans une tension perpétuelle 
entre leur nécessaire trans- formation chimique et un travail de construction picturale.  
Avant de basculer, avant de sécher définitivement et devenir un tableau, la peinture aura traversé plusieurs 
seuils dont celui où à l'état de matière informe elle se dote d'un pouvoir de contamination étendu. La 
substance collante éclabousse, dégouline. Elle at- teint n'importe quelle surface du moment que celle-ci 
puisse offrir un minimum de porosité et assez de temps pour y sécher ou pas.  
L'humidité d'une cave se prête à la dispersion de la matière picturale. En retardant son temps de séchage 
elle permet à la peinture de ne pas se figer et de pouvoir se répandre sur d'autres surfaces. Elle envahit 
l'espace de sorte qu'aucun support ne soit épargné.  
Les empreintes de peinture se transmettent d'un matériau à l'autre sans se soucier d'une quelconque 
hiérarchie. Dans ce désordre d'apparitions, la toile perd son statut de support privilégié que lui disputent alors 
d'autres surfaces jusqu'ici déclassées.  
Alors que la peinture dégouline et se laisse absorber partout où elle peut, elle pénètre des strates inférieures 
et invisibles où tout en disparaissant elle devient une résurgence imprévisible.  
 
 
Bruno Botella, artiste, janvier 2012. 
 
 

 
Vue de l’exposition Bas de cave, 2012 Galerie Samy Abraham, Paris.  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

 

Pointcontemporain.com, 2 octobre 2015.  

En direct de l’exposition Apoptose de l’artiste plasticien Matthieu Blanchard.  

 
Exposition : Apoptose, exposition personnelle du 10 septembre au 17 octobre 2015, galerie Samy Abraham, 
43 rue Ramponeau, 75020 Paris.  

 
Artiste : Matthieu Blanchard né en 1983, vit et travaille à Paris.  
 

C’est dans son “atelier-cave” que Matthieu Blanchard a commencé ses expérimentations picturales. Un 

atelier qui peut être comparé à un laboratoire où la peinture acrylique est traitée à la manière d’un composé 

chimique capable de réaction et de transformation. Le titre de sa précédente exposition personnelle (1) 
exprimait bien cette interférence entre les conditions matérielles de production et la composition des toiles 

(espace exigu et humidité de l’atelier) mais aussi ce rendu esthétique lié au vieillissement de la matière, au 

suintement et à l’oxydation. En intervenant directement sur les propriétés de la matière picturale qu’il peut 

épaissir ou fluidifier, Matthieu Blanchard compose des sédimentations qui donnent à ses oeuvres une 
dimension géologique.  

 
Blanchard nous donne à voir la transformation avec le temps de toute vie organique. Ces marques dont 

l’origine est naturelle sont essentielles à la production des oeuvres et sont caractéristiques des méthodes de 

travail de l’artiste.  

 

« Le travail de la surface est très long, il y a des nombreuses superpositions de couches picturales appliquées 

de manière variée et non systématique. L’effet texturé qui en résulte et l’abstraction de ces toiles absorbe 

le regard. Les toiles sont à aborder en considérant leur profondeur, leur épaisseur. » Sibylle de Laurens.  

 
Au fil de ses expositions, Matthieu Blanchard arrive à restituer les effets de la corrosion quand la mousse 
investit les anfractuosités de la roche ou quand le vert-de-gris couvre les surfaces. La peinture est traitée 
comme matière organique qui vit et se corrompt.  

 

Le titre de l’exposition Apoptose fait référence à la mort cellulaire programmée, à cette faculté qu’ont les 

cellules de s’autodétruire à un moment de leur développement comme par exemple chez le foetus pour 

participer à la formation des doigts. Cette notion de programmation, Matthieu Blanchard l’étudie à la façon 

d’un relevé scientifique : “Il a fait sécher sur du papier photo des gouttes de peinture puis il en a fait des 

diapositives. Les images projetées ressemblent à des boites de pétri où se seraient développées des 
cellules.” Sibylle de Laurens  

 
Cette étude sur la goutte de peinture se retrouve transposée dans une recherche sur Photoshop et plus 

précisément sur une des fonctionnalités du logiciel qui est d’agrandir et d’intensifier les pixels blancs. L’artiste 

y a identifié un bug interne : à un moment où l’image est sensée devenir homogène le pixel explose et se 

déploie sur tout l’écran à la manière d’une cellule programmée à s’autodétruire. 

 

“Matthieu Blanchard a d’une certaine manière décodé l’ADN du pixel image. Pour lui, la dimension vitale de 

cette destruction est importante.” Sibylle de Laurens  
 

Vidéo, diapositives, prélèvements, les interventions plastiques de Matthieu Blanchard s’apparentent à des 

gestes scientifiques. Il fait de la peinture une matière vivante qui a ses propres caractéristiques de séchage, 
de miscibilité et vieillissement. Le peintre peut tour à tour neutraliser ou en exacerber les réactions, 

programmer l’évolution des états de la matière. Il reste toutefois une part de surprise, celle de l’accident dans 

l’expérimentation qui est générateur d’une nouvelle plasticité.  

 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Let’s Talk About Painting (again), Anaël Pigeat, Art Press, n°402. 

 
 

  
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jeux sur l’aléatoire, Emmanuelle Lequeux, Le Quotidien de l’Art, n°75. 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Palette underground, Judicaël Lavrador, Les InrocKuptibles, n°843.  
 
 
 



 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Grosse Grotte, Bruno Botella, Code 2.0, n°4. 
 

 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Dalmatique, 2011, Feutre, acrylique et vernis sur toille , 24 x 19 cm 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sans-titre, 2012, Acrylique sur toile, 95 x 130 cm 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Combo, 2012, Technique mixte sur 6 plaques de métal, 50 x 330 cm 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Duel, 2012,Acrylique sur toile, 92 x 73 cm 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cave(1,2,3,4),2012, Polaroids, 8.9 x 10.8 cm 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Flek, 2013, Acrylique, plâtre et vernis sur bois, 33 x 33 cm 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Excreta, 2013, Amas de peinture acrylique et vernis, 28 x 40 cm 
 

 

 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Apoptose, 2015, Acrylique et vernis sur toile, 153 x 233 cm. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Vidu, 2015, Bois, peinture acrylique et vernis, 46 x 32 x 22 cm. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Colluvies, 2015, Acrylique et vernis sur 80 diapositives, 24x36 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Signal (still), 2015, video 16:9, 1m13s 
 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hypoesthesia / Hyperesthesia, 2015, Découpe laser sur bois, 36 x 15cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sans-titre, 2016, Acrylique sur toile, 120 x 180 cm 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Skin, 2020, Acrylique sur toile, 97,5 x 130 cm 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Refle(c)t, 2021, Acrylique et vernis sur toile, 80 x 110 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Paroid, 2023, Acrylique sur toile,70 x 100cm 
 

 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Other Geologies, 2024, Impression offset sur papier 200g, 68 x 91 cm 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Other realities,2025, Impression offset sur papier 200g, 120 x 160 cm 


